
Obstétrique

Etat des lieux

Comme toute espèce vivante, les dragons se reproduisent et mettent donc au jour des
enfants dragons. La différence majeure est que les dragons peuvent avoir des descen-
dants hybrides avec de nombreuses espèces différentes.
Il y eut ainsi des hybrides dragons-reptiles (dont ils sont très proches) qui ont donné
naissance à la plupart des dragons du folklore et des hybrides dragons-mammifères. Et
au premier rang des mammifères, on peut compter les humains.
Au fil du temps, les gènes draconiques dilués dans ces diverses espèces ont donné nais-
sance à des êtres magiques mais ce qui va nous intéresser cette fois-ci, c’est l’acte de
la mise au monde d’un hybride humain-dragon. En gros, un truc qui peut impacter la
vie de vos PJs.
Tout d’abord, il faut comprendre que les dragons ont été créés dans l’intention de se
fondre dans l’environnement des planètes que leurs créateurs voulaient coloniser. Leurs
gènes sont suffisamment malléables pour que leur descendance ait la forme de l’espèce
avec laquelle ils se sont reproduit. En revanche, cette descendance attend sa naissance
dans un œuf. Même pour les mammifères…
Donc un enfant mi-dragon mi-humain verra le jour dans un œuf que sa mère devra
expulser.
Maera n’a pas eu trop de problèmes puisque sa taille lui permettait d’avoir des portées
d’une bonne trentaine de dragons d’un seul coup. Ce qui lui a permis de limiter les
séances de fécondation dont elle avait la plus grande horreur.
Quand la mère est un hybride humain-dragon, l’accouchement ne posera pas trop de
problèmes même s’il sera souvent accompagné de transformations partielles involon-
taires pour permettre le passage de l’œuf. Un médecin qui ne serait pas au courant aurait
ainsi de grandes surprises. Surtout que le tabou ne fonctionne pas vraiment quand le
col de l’utérus est en train de se faire déchirer par un œuf d’une petite dizaine de kilos
(liquide amniotique, bébé et placenta sont dedans) et d’une trentaine de centimètre de
diamètre.
Pour les femelles humaines ou êtres magiques, c’est bien plus compliqué. Là, pas de
transformation partielle pour faciliter le passage. Ca finit en général en épisiotomie
violente avec mort de la mère dans la foulée dans plus de 70% des cas (cf la taille de
l’œuf ci-dessus). Même pour les féériques qui sous forme humaine font la même taille
que les autres.
Quand on vous dit que la tradition veut la mort de la mère humaine, c’est parce que la
plupart du temps, les dégâts sont trop importants pour qu’on puisse la sauver (en plus
du maintien du secret).
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Le sort de guérison

Le sort de ”guérison” est l’un des plus puissants du jeu et il peut réparer les dégâts
occasionnés par la grossesse (et l’accouchement) à la mère.
En revanche, comme il y a tout de même plein de moyen de mourir subitement (trop
d’effort ou trop de douleur et le coeur lâche, hop tu es mort ! guérison ne sert plus à
rien !), que des morceaux indispensables du corps peuvent partir avec l’oeuf (il faudrait
plutôt avoir de la régénération), ou d’avoir des situations où soigner les dégâts ne sert à
rien (si par exemple il y a création de nombreux caillots lors de l’accouchement, soigner
ne sert pas à grand chose... une artère bouchée restera bouchée).
Le sort de Guérison est utile une fois le bébé sorti pour faire récupérer plus vite et éviter
les complications post-op…mais si l’accouchement se passe mal et qu’en ”situation
normale” la mère ne doit pas survivre, il ne sert pas à grand chose.

Et la mana ?

L’embryon a besoin d’un environnement comprenant de la mana que la mère absorbe
et canalise inconsciemment. L’oeuf en lui-même n’est pas viable.
Ca eût marché mais ça marche plus !
Ca eût marché avec les reptiles qui ne gardent pas leur œuf à l’intérieur de leur corps.
C’est pour ça qu’il y a autant de légendes et autres histoires avec des œufs de dragons
volés dans le folklore.
Mais avec les mammifères, l’œuf tire sur la mana de la mère et ça crée pas mal de
soucis. Et tout autant de théories.
Certains essayent d’expliquer la mort des mères par le fait que si lors de l’accouchement
l’œuf tire trop…kaput la mère !
D’autres soutiennent que si l’accouchement correspond au moment où l’oeuf prend son
”indépendance” (celui où il devient viable sans le soutien de la mana maternelle), il est
alors considéré comme un corps étranger et le corps de la mère essaie de l’expulser.Dans
ce cas là, on va en plus tomber sur des problèmes d’immunologie.
Enfin, quelques dragons férus de magie prétendent que c’est un problème d’immuno-
logie lié à la nature même de la mana de la mère et de l’oeuf. La mana de la mère très
”terrienne” perçoit la mana de l’oeuf comme extra-terrestre parasitaire.…Et alors là, la
gestion d’immunologie inter-mana, ça dépasse la simple compétence médicale.
Ceux-là prétendent que la survie des mère dragons vient de là. Leur organisme a une
gestion de la mana beaucoup plus souple et l’origine de la mana ne lui importe pas. En
plus, la réserve de mana chez un dragon est beaucoup plus grande, le niard peut tirer
dessus tant qu’il veut, ça ne tombera pas à sec.
Pour en revenir au sort de Guérison, l’incompatibilité au niveau de la mana peut mener
à la création d’un choc anaphylactique (l’oeuf devient un parasite). Dans ce cas, le sort
n’est pas d’une grande utilité tant que l’oeuf est présent dans le corps.
Enfin, si à partir d’un moment l’œuf est considéré comme un parasite (sur un plan pure-
ment immunitaire ou de mana) par le corps de la mère et que celui-ci veuille l’expulser
au plus tôt prolonger une maternité devient impossible ou au moins très difficile, même
si l’oeuf n’est pas encore capable de survivre par lui-même.

La tradition

On l’a dit, un œuf tire sur la mana de la mère et n’est pas viable avant terme. Il est donc
impossible d’avoir des dragons prématurés viables.



C’est sans doute une des raisons pour laquelle un ”traditionaliste primitif” va se préoc-
cuper de la survie de la mère…
Il faut essayer de la maintenir en vie pour que l’oeuf qui n’est pas encore tout à fait à
terme puisse tirer sur la mana de la mère jusqu’à ce qu’il soit viable, alors que la mère
est en train d’essayer de l’expulser.
Car tout peut se jouer en quelques minutes lors de l’accouchement.
On a ainsi vu des situations où il faut garder l’oeuf encore quelques minutes dans le
corps de la mère, alors qu’elle est en pleine crise anaphylactique, avec plein de caillot
qui se barrent dans son corps, des organes qui lâchent les uns après les autres et des
dragons qui balancent des sorts de guérison sans discontinuer juste pour réparer les
dégâts au fur et à mesure…
Une sorte de course entre tout ce qui lâche chez la mère et qui ne peut être soigné par
Guérison et qui donc se répète inlassablement et le rythme des guérisons qui ne soignent
que les symptômes sans pouvoir soigner les causes.
Les asiatiques y recourent souvent avec finalement un taux de survie de la mère plus
élevé que la moyenne. En revanche, comme ils sont plus traditionalistes, si la mère
survit, ils la tueront.

Les nouvelles méthodes

Être rebelle ne veut pas forcément dire être une wyvern qui n’a rien dans le ciboulot
et qui ne sait que taper. Certains rebelles sont médecins, biologistes ou autres métiers
en rapport avec la santé et ont quelquefois des compagnes non draconiques qui portent
leur progéniture.
Certains furent assez fous pour tenter des expérience sur les deux en même temps. Tout
y passa : césarienne, sort de guérison tout au long de l’accouchement et autres méthodes
encore plus exotiques.
Des rumeurs font encore état de tentative de césarienne qui se sont mal passées avec
des histoires horribles (tout le monde a des histoires d’accouchement horrible) comme
celle d’un oeuf qui s’éjecte à plusieurs mètres sous l’effet de la pression dès qu’on fend
la chair…
Mais, dans le lot, l’une d’entre elles a finit par donner de bons résultats.
Le corps féminin est fait pour (difficilement) laisser passer un enfant à la naissance
mais en aucun cas un œuf. Qu’à cela ne tienne, cassons l’œuf avant l’expulsion !
Évidemment, les bébés dragons qui ne sont pas à terme ne sont pas viables, surtout si
en plus on casse leur œuf ! Ce n’est donc pas un moyen de sauver un prématuré…et
c’est donc très compliqué !
L’opération se fait donc quand le travail a commencé, par endoscopie à travers le col de
l’utérus (ce n’est pas comme se faire un œuf à la poêle) en essayant de retarder le travail
jusqu’à ce que le bébé soit viable et l’œuf cassable. L’accouchement se poursuit ensuite
de façon quasi-naturelle pour un bébé humain. Les restes de coquilles sont ensuite en-
levés chirurgicalement pour éviter de tout déchirer et ils peuvent être consommés à
loisir.
Autant le dire tout de suite, ça demande du monde, des compétences et c’est très mé-
dicalisé. Absolument pas romantique !
Les chances de survie pour la mère sont bien meilleures puisqu’on passe de 30% avec
les méthodes classiques à plus de 75%.
Seuls trois médecins rebelles (un bleu, un doré et un blanc) maîtrisent l’opération. Leurs
noms sont connus de beaucoup de rebelles et ils sont pourchassés activement par les
dragons plus traditionalistes pour les risques qu’ils font encourir à la race.


